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Espace : le Livre Blanc n’est qu’un premier chapitre 
 
 
 
 
La publication et l’explication du Livre Blanc sur la Défense et la Sécurité Nationale, ont dû être un 
exercice particulièrement difficile pour le Président de la République. En effet, même si l’on a tenté 
d’expliquer que les promesses du candidat sont tenues et les budgets maintenus, force est de constater 
que la France abandonne à la Grande Bretagne la prééminence militaire en Europe. Ce qui aura pour 
corollaire de rendre le Royaume Uni incontournable dans la construction d’une hypothétique défense 
européenne. Et compte tenu de l’euro scepticisme et du tropisme américain des Britanniques, on peut 
imaginer que la défense de l’Europe restera encore longtemps … américaine. 
 
 
Réagissant en son temps à cette situation, le Président de Gaulle avait décidé de doter la France d’une 
force de dissuasion. En quelque sorte le Président Sarkozy suit le même chemin, celui de l’Espace, pour 
tenter de conserver à la puissance moyenne qu’est la France du XXI° siècle un semblant de lustre en 
matière militaire. 
 
 
L’Espace est en effet un des gagnants du Livre Blanc, sous deux aspects : renseignement et dissuasion 
/ lutte contre les menaces balistiques. « L’effort portera… sur l’Espace, facteur déterminant de 
l’autonomie stratégique ». En matière de renseignement, nous touchons au continuum sécurité / 
défense. La protection des réseaux de télécommunication civils ou militaires, l’observation pour la 
prévention des catastrophes naturelles ou pour le renseignement (policier, militaire, à vocation 
antiterroriste ou anti-trafics, …) : tout milite pour un effort technologique dont la France sera capable si 
elle maîtrise les techniques spatiales, satellites et lanceurs. 
En matière de dissuasion et de lutte anti-balistique, c’est encore plus évident. Le Livre Blanc s’appuie 
sur 40 ans de politique en la matière : « La dissuasion est la garantie ultime de la sécurité et de 
l’indépendance nationale ».  
 
 
Dans ces conditions, il est annoncé le lancement d’une nouvelle capacité d’observation optique par 
satellite dès 2008, puis à court ou moyen terme celui d’une capacité d’observation électromagnétique, 
qui sera ouverte à d’autres pays d’Europe (entendons : moyennant co-financement). « Une capacité de 
détection et d’alerte des tirs de missiles balistiques sera réalisée d’ici 2020 ». Les budgets seront 
« doublés en moyenne annuelle sur la période à venir ». 
 
 
Tout ceci, en première lecture, appelle de notre part deux grands commentaires. D’abord : déshabiller 
Pierre pour habiller Paul consacre un certain déclin de la France, même si l’on ne peut nier avoir moins 
besoin de chars d’assaut que dans les années 1980. La France n’a plus les moyens de ses ambitions, 
aussi décide-t elle de changer d’ambition. Au moins la Commission du Livre Blanc, et la Présidence de 
la République, ont le courage de ce choix, mais finalement il n’a rien d’enthousiasmant. 
 
 
Industriellement parlant, notre second propos concernera la dualité, autrement dit le fait qu’en matière 
spatiale, les activités civiles et militaires sont liées indissolublement. Cette dualité est évoquée dans le 
Livre Blanc dans un cadre franco-français. Or nous savons que se tiendra en fin d’année 2008 une 
conférence des ministres de l’Espace de l’Union Européenne. Une partie des engagements du Livre 



 

 

Blanc ne pourra être tenue que si les résolutions prises lors de cette conférence permettent à nos 
entreprises de vivre la dualité dans de bonnes conditions. Les éléments qui transpirent de sa préparation 
nous laissent plus craindre plusieurs approches nationalistes « conservatives » plutôt qu’une approche 
européenne constructive favorable – entre autres – aux desseins français. 
 
 
Le Livre Blanc n’est donc qu’un premier chapitre du proche avenir de notre industrie spatiale. Il en pose 
des bases positives, c’est une condition nécessaire à un futur serein, mais ce n’est pas une condition 
suffisante. Prochain rendez-vous à la Ministérielle.  
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